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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 
Cette étude analyse les transformations urbaines de la ville de Diégonéfla à partir des interactions entre 
croissance spatiale, mutations socio-économiques et mécanismes de gouvernance locale. Elle s’inscrit 
dans le contexte de l’urbanisation accélérée des villes secondaires en Côte d’Ivoire marquée par de fortes 
pressions démographiques et foncières. Comment ces dynamiques reconfigurent l’organisation urbaine 
et les modes de gouvernance ?   
Située sur l’axe Oumé–Gagnoa dans la région du Gôh, Diégonéfla connaît une expansion spatiale rapide 
largement caractérisée par une urbanisation peu planifiée. La recherche repose sur une approche 
méthodologique mixte combinant analyse documentaire, exploitation d’images satellitaires (1995–
2024), enquêtes auprès de 180 ménages, ainsi que des entretiens individuels et des focus groups. Les 
résultats révèlent une croissance démographique soutenue depuis les années 1975, portée par 
d’importants flux migratoires, ainsi qu’une structuration économique dominée par l’agriculture, 
complétée par des activités commerciales, artisanales et informelles. Toutefois, cette dynamique 
s’accompagne d’un décalage entre l’expansion spatiale et les capacités de gouvernance locale se 
traduisant par une insuffisance des services urbains de base, une faible planification urbaine, une 
précarité des conditions de vie et une dégradation du cadre environnemental. 
Mots-clés : Transformations urbaines ; croissance spatiale ; mutations socio-économiques ; gouvernance 
locale ; Diégonéfla. 

Abstract 
This study analyzes the urban transformations of the town of Diégonéfla through the interactions 
between spatial growth, socio-economic changes, and local governance mechanisms. It is set within the 
broader context of the accelerated urbanization of secondary cities in Côte d’Ivoire, characterized by 
strong demographic and land pressures. How do these dynamics reshape urban organization and local 
governance systems ? 
Located along the Oumé–Gagnoa axis in the Gôh region, Diégonéfla is experiencing rapid spatial 
expansion largely characterized by poorly planned urbanization. The study is based on a mixed 
methodological approach combining documentary analysis, the use of satellite imagery (1995–2024), 
surveys conducted among 180 households, as well as individual interviews and focus group 
discussions. The findings reveal sustained demographic growth since the 1970s, driven by significant 
migration flows, together with an economic structure dominated by agriculture and complemented by 
commercial, artisanal, and informal activities. However, this dynamic is accompanied by a growing gap 
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between spatial expansion and local governance capacities, resulting in insufficient basic urban services, 
weak urban planning, precarious living conditions, and environmental degradation. 
Keywords: Urban transformations; spatial growth; socio-economic changes; local governance; 
Diégonéfla. 

Introduction 

Depuis plusieurs décennies, les villes africaines connaissent une dynamique d’urbanisation 
accélérée qui s’accompagne de profondes transformations spatiales, économiques et sociales. 
En Côte d’Ivoire, cette urbanisation ne concerne plus uniquement les grandes métropoles, 
mais touche également les villes secondaires, devenues des pôles relais de croissance 
territoriale. Cette évolution s’inscrit dans un contexte de forte croissance démographique, de 
mobilités internes soutenues et de pressions accrues sur les ressources foncières, contribuant 
à remodeler les structures urbaines et les modes d’organisation des territoires. Dans ce 
processus, la croissance spatiale des villes s’opère souvent de manière rapide et peu planifiée, 
entraînant une extension des périphéries urbaines et une recomposition des usages du sol. 
Parallèlement, les mutations socio-économiques, marquées par la diversification des activités 
et l’essor du secteur informel, redéfinissent les dynamiques locales de production et 
d’échanges. Ces transformations posent avec acuité la question de la gouvernance urbaine, 
notamment dans les villes secondaires où les capacités institutionnelles et techniques 
demeurent limitées face à l’ampleur des changements en cours. De nombreux travaux ont 
analysé les dynamiques urbaines dans les pays en développement. Les recherches sur la 
production de l’espace urbain (H. LEFEBVRE, 1974, P. 33) mettent en évidence le rôle des 
acteurs et des rapports sociaux dans la structuration des villes. D’autres approches, 
notamment celles de M. CASTELLS (1996, P. 376), insistent sur l’importance des 
transformations économiques et des réseaux dans les dynamiques urbaines contemporaines. 
En Côte d’Ivoire, plusieurs études soulignent que l’urbanisation des villes secondaires se 
caractérise par une croissance spatiale diffuse, une prédominance de l’informel et une 
gouvernance souvent fragmentée (A. DUBRESSON, 2005, P. 105). Dans le contexte ivoirien, 
les travaux de P. KIPRE (2010, P. 45) montrent que la croissance urbaine est fortement 
influencée par les dynamiques migratoires internes et les recompositions économiques issues 
de l’agriculture de rente. De son côté, K. N’GUESSAN (2015, P. 88) souligne que les villes 
secondaires ivoiriennes connaissent une urbanisation rapide mais peu structurée, marquée par 
une extension anarchique de l’habitat et une insuffisance des infrastructures urbaines. 
Toutefois, malgré ces avancées, les interactions entre croissance spatiale, mutations socio-
économiques et gouvernance locale restent encore insuffisamment analysées à l’échelle des 
villes secondaires ivoiriennes, notamment dans les contextes intermédiaires comme celui de 
Diégonéfla. Ainsi, le choix de ce thème se justifie à la fois par son intérêt scientifique et 
pratique. D’un point de vue scientifique, il contribue à enrichir les analyses sur les 
transformations urbaines en mettant en relation trois dimensions souvent étudiées de manière 
isolée. D’un point de vue opérationnel, il permet d’éclairer les enjeux de planification urbaine 
et de gouvernance locale dans un contexte de croissance rapide en fournissant des éléments 
d’aide à la décision pour les acteurs publics et les collectivités territoriales. Dès lors, la 
préoccupation centrale de cette étude est de savoir comment la croissance spatiale et les 
mutations socio-économiques reconfigurent l’organisation urbaine et les modes de 
gouvernance locale à Diégonéfla ? Cette interrogation s’inscrit dans une réflexion plus large 
sur les capacités des villes secondaires à encadrer leur développement dans un contexte de 
mutations rapides.  

L’objectif de cet article est d’analyser les transformations urbaines de Diégonéfla à partir des 
interactions entre croissance spatiale, mutations socio-économiques et mécanismes de 



562 
 

gouvernance locale. Pour répondre à cet objectif, la recherche s’appuie sur une approche 
méthodologique mixte combinant l’analyse documentaire, l’exploitation d’images satellitaires 
couvrant la période 1995–2024, des enquêtes de terrain auprès de 180 ménages, ainsi que des 
entretiens individuels. 

1. Méthodologie 
1.1. Présentation de la zone d’étude 

La ville de Diégonéfla est située au centre-ouest de la Côte d’Ivoire dans la région du Gôh, au 
sein du département d’Oumé. Elle se positionne sur l’axe routier stratégique reliant Oumé à 
Gagnoa, à environ 20 km d’Oumé et 40 km de Gagnoa, ce qui lui confère un rôle de carrefour 
dans les dynamiques d’échanges locaux. Diégonéfla est limitée au nord par la sous-préfecture 
de Tonla, au sud par la région du Lôh-Djiboua, à l’ouest par Gagnoa et à l’est par Oumé voir 
figure 1. Cette position géographique favorise les interactions économiques et sociales avec les 
localités voisines. Dénommée « Guézra » en langue gban, Diégonéfla a accédé au statut de 
sous-préfecture en 1986 avant d’être érigée en commune par le décret n°95 du 13 décembre 
1995. Ce double statut administratif renforce son rôle dans l’organisation territoriale et la 
gouvernance locale. Sur le plan physique, la ville présente un relief globalement plat favorable 
à l’extension spatiale et aux activités humaines. Le climat est de type équatorial humide 
caractérisé par une pluviométrie abondante et des températures relativement élevées tout au 
long de l’année. Les sols sont dominés par des formations ferralitiques, associées à des sols 
hydromorphes dans les zones basses. Ces conditions naturelles soutiennent le développement 
d’une végétation dense de type forestier. Sur le plan socio-économique, Diégonéfla repose 
principalement sur des activités agricoles, notamment la culture du cacao et des cultures 
vivrières.  

Figure 1 : carte de localisation de la zone d’étude 
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1.2. Techniques de collecte des données 

Dans le cadre de cette étude, la collecte des données repose sur une approche méthodologique 
mixte combinant des techniques qualitatives et quantitatives. Elle s’appuie sur la recherche 
documentaire, l’observation de terrain, l’inventaire des équipements, les entretiens et 
l’enquête par questionnaire.  

1.2. 1. Recherche documentaire 

La recherche documentaire a constitué une étape préalable essentielle pour la compréhension 
du cadre théorique et contextuel de l’étude. Elle a permis de mobiliser des informations 
scientifiques issues de thèses, articles et rapports produits par des institutions techniques. Les 
documents consultés portent principalement sur les thématiques de l’urbanisation, de la 
croissance démographique urbaine, des migrations, des dynamiques socio-économiques, de 
la gouvernance urbaine et des problématiques environnementales. Les sources documentaires 
proviennent notamment de la bibliothèque centrale universitaire, ainsi que de structures 
institutionnelles telles que l’ANSTAT et le BNETD. Ces données sont à la fois qualitatives et 
quantitatives.  

1.2. 2. Observation de terrain 

L’observation de terrain a permis d’appréhender directement les réalités socio-spatiales de la 
ville de Diégonéfla. Elle a consisté en une observation directe et indirecte des dynamiques 
urbaines et des conditions de vie des populations. Elle a porté sur plusieurs éléments, 
notamment : le dynamisme urbain et l’expansion spatiale ; la disponibilité et le fonctionnement 
des équipements et infrastructures ; les conditions de vie des populations et les activités 
économiques. Cette approche a permis de confronter les données théoriques aux réalités 
empiriques. 

 1.2. 3. Entretiens 

Des entretiens semi-directifs ont été menés auprès d’acteurs clés afin de recueillir des 
informations qualitatives approfondies. Ils ont été conduits à l’aide d’un guide d’entretien 
structuré. Les personnes interrogées comprennent : 

Les autorités administratives (maire et sous-préfet) ; les responsables des services de sécurité 
; les autorités coutumières et les responsables d’associations. Ces entretiens ont permis de 
mieux comprendre les logiques de gouvernance, les stratégies locales de développement et les 
perceptions des acteurs. 

1.2. 4.  Enquête par questionnaire 

L’enquête par questionnaire a été réalisée auprès des ménages afin de collecter des données 
quantitatives sur les dynamiques urbaines et les conditions de vie. La population de 
Diégonéfla est estimée à 74 094 habitants répartis en environ 14 809 ménages (RGPH, 2021). 
Un échantillon de 180 ménages cf tableau 1, soit 1,2 % de l’ensemble a été constitué selon la 
méthode du choix raisonné. Les ménages enquêtés ont été répartis dans neuf quartiers de la 
ville (Baoulé, Dioulabougou, Gagou, Résidentiel, Extension 1 et 2, Ouéssebougou, Wéaka et 
Château), selon une répartition proportionnelle. 
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Tableau 1 : Taille de l’échantillon des ménages enquêtés 

Secteur enquêté 
(Quartier) 

Taille du ménage  Pourcentage (%) Taille de 
l’échantillonnage 

Baoulé  2960 19,99 36 

Dioulabougou 2779 18,77 34 

Gagou (gban) 1103 7,45 13 

Résidentiel  1608 10,86 19 

Extension 1 1202 8,11 15 

Extension 2 1807 12,20 22 

Ouessebougou 1306 8,82 16 

Wéaka 639 4,31 08 

Château  1405 9,49 17 

 14809 100 180 
Source : enquêtes de terrain, 2025 

Les critères de sélection ont concerné, des résidents âgés de plus de 39 ans ; une ancienneté de 
résidence d’au moins 10 ans ; une expérience de vie avant et après la crise postélectorale de 
2010. Cette enquête a permis de collecter des informations sur les transformations urbaines, le 
foncier, l’habitat, les activités économiques et les conditions de vie. 

1.3. Analyse cartographique et statistique 

L’analyse cartographique a été réalisée à l’aide du logiciel QGIS 3.20. Elle a permis de produire 
des cartes relatives : à la localisation de la zone d’étude ; à la distribution des équipements et 
infrastructures ; Les données géographiques collectées via Kobo Collect ont été intégrées et 
traitées dans QGIS. Par ailleurs, les images satellitaires issues de Google Earth Pro et Earth 
Explorer ont été utilisées pour l’analyse de l’occupation de l’espace. Les données quantitatives 
issues des questionnaires ont fait l’objet d’un traitement statistique descriptif. Elles ont été 
exportées vers le logiciel Excel 2016 pour leur traitement, leur organisation et leur 
représentation sous forme de tableaux et figures. L’exploitation et l’analyse des données 
collectées permettent de présenter les résultats relatifs aux transformations urbaines de 
Diégonéfla, à travers la croissance spatiale, les mutations socio-économiques et les enjeux de 
gouvernance locale. 

2. Résultats 

2.1. Dynamique de croissance spatiale et recomposition de l’espace urbain 

2.1.1. Évolution spatio-temporelle de l’occupation du sol (1995-2024) 

L’analyse diachronique de l’occupation du sol à partir des images satellitaires couvrant la 
période 1995-2024 met en évidence une forte expansion spatiale de la ville de Diégonéfla. 
Initialement organisée autour d’un noyau urbain relativement compact en 1995, la ville s’est 
progressivement étendue sous l’effet combiné de la croissance démographique, des migrations 
et du développement des activités économiques. Entre 1995 et 2000, Diégonéfla présente les 
caractéristiques d’un espace en phase initiale d’urbanisation, structuré autour d’un noyau 
central localisé le long de l’axe Oumé-Gagnoa. Cette période correspond à l’érection officielle 
de Diégonéfla en commune marquant ainsi le début du processus de structuration 
administrative et territoriale de la ville. L’analyse cartographique indique qu’en 1995, l’espace 
urbanisé couvre environ 154 hectares. Le rapprochement progressif des services administratifs 
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et des équipements collectifs a contribué à renforcer le rôle de Diégonéfla comme pôle urbain 
local au sein de la sous-préfecture. La ville devient alors un centre d’attraction pour les 
populations environnantes, notamment pour l’accès aux services administratifs, à l’éducation, 
aux soins de santé et aux activités commerciales. L’analyse spatiale révèle également une 
progression progressive du bâti vers les périphéries urbaines. Cette évolution s’inscrit dans un 
contexte d’urbanisation faiblement maîtrisée caractérisé par une occupation de l’espace 
largement influencée par les initiatives spontanées des populations et l’insuffisance des 
instruments de planification urbaine. Entre 1995 et 2010, l’extension du tissu urbain demeure 
relativement modérée et se concentre principalement autour du centre-ville ainsi que le long 
des principaux axes routiers. En revanche, la période 2010-2024 est marquée par une 
accélération significative de l’urbanisation, caractérisée par une forte augmentation des 
surfaces bâties au détriment des espaces agricoles et des formations végétales périphériques. 
L’évolution des superficies urbaines met en évidence une croissance spatiale continue de la 
ville de Diégonéfla. En 1995, le noyau urbain couvre seulement 154 hectares. Cette superficie 
atteint 197 hectares en 2000, traduisant les premières phases d’extension du tissu urbain. À 
partir de 2013, la dynamique d’urbanisation s’intensifie fortement avec une superficie 
urbanisée estimée à 503 hectares. En 2017, l’urbanisation gagne davantage les espaces 
périphériques autrefois non bâtis, sous l’effet du renforcement des infrastructures urbaines et 
des équipements collectifs. En 2022, l’espace urbanisé atteint 812 hectares, traduisant une 
conversion progressive des espaces naturels et agricoles en zones bâties (cf. figure 2). 

Figure 2 : Evolution spatiale de la ville de Diégonéfla de 1995 à 2022 

 

La figure 2 met en évidence une domination progressive de l’espace urbanisé sur le milieu 
naturel. La pression démographique, l’extension des activités économiques et les besoins 
croissants en logements contribuent à l’augmentation des zones construites ainsi qu’à 
l’occupation des terres agricoles et des espaces forestiers périphériques. L’ensemble de ces 
mutations spatiales traduit une transition rapide d’un espace initialement rural vers un espace 
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urbain en moins de trois décennies. Cette dynamique soulève d’importants enjeux en matière 
de gestion foncière, de planification urbaine et d’aménagement du territoire, dans la 
perspective d’assurer un développement urbain durable de la ville de Diégonéfla. 

2. 2. Mutations socio-économiques et recomposition des activités urbaines 

2. 2. 1. Croissance démographique et dynamiques migratoires 

Les résultats de l’enquête mettent en évidence une croissance démographique soutenue de la 
ville de Diégonéfla depuis les années 1975. L’analyse des données issues des recensements 
généraux de la population et de l’habitat (RGPH) révèle une évolution rapide de la 
population tant dans le temps que dans l’espace. En effet, la population est passée de 4 930 
habitants en 1975 à 10 489 habitants en 1988, puis à 15 835 habitants en 1998. Cette tendance 
haussière se poursuit avec 33 523 habitants en 2014, pour atteindre environ 49 656 habitants 
en 2021 voir figure 3.  

 

Figure 3 : Evolution  de la population de Diégonéfla de 1975 à 2021 

Source : ANSTAT, (RGPH, 1975, 1988, 1998, 2014, 2021) 

L’examen de cette évolution permet d’identifier deux grandes phases de croissance 
démographique. La première phase couvrant la période 1975-1998 se caractérise par une 
progression relativement régulière de la population. Cette croissance bien que soutenue 
demeure modérée et s’explique principalement par les potentialités naturelles de la zone, 
l’amélioration progressive du cadre de vie et les premiers flux migratoires vers la localité. La 
seconde phase qui s’étend de 1998 à 2021, correspond à une période de forte accélération 
démographique. Cette croissance à caractère quasi exponentiel, est liée à plusieurs facteurs 
concomitants, notamment l’intensification des flux migratoires, l’essor de l’urbanisation, le 
développement des activités économiques et le renforcement des services urbains de base. 
Cette dynamique s’inscrit dans un contexte marqué par d’importants mouvements 
migratoires internes et externes, attirés par les opportunités économiques qu’offre la localité, 
en particulier dans le secteur agricole dominé par la culture du cacao. Les flux migratoires 
observés à Diégonéfla répondent aux logiques spatiales classiques des migrations en Côte 
d’Ivoire caractérisées par des déplacements des zones septentrionales vers les régions 
forestières du Sud et de l’Ouest. Ces migrations concernent à la fois des populations nationales 
et étrangères. Les données issues de l’enquête de terrain comme illustre la figure 4 confirment 
le caractère cosmopolite de la population de Diégonéfla.  
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Figure 4: nationalité des chefs de ménages 

 
        Source : Enquête de terrain, 2025 

Ainsi, 83 % des chefs de ménage interrogés sont de nationalité ivoirienne, contre 17 % 
d’étrangers. Parmi les Ivoiriens, les Baoulé constituent le groupe ethnique le plus représenté 
avec 45 %, suivis des autochtones Gban (Gagou) qui représentent 15 %. Du côté des 
populations étrangères, les Burkinabè dominent avec une proportion de 13,33 %. 
L’intensification de ces flux migratoires a contribué à la recomposition socio-spatiale de la 
ville. Les populations migrantes, en s’installant et en se sédentarisant, participent activement 
à la mise en valeur du territoire à travers les activités agricoles et artisanales. Cette dynamique 
entraîne une transformation progressive et continue de l’espace urbain, traduisant ainsi le rôle 
structurant des mobilités humaines dans les processus de mutation territoriale à Diégonéfla. 

 2. 2. 2. Dynamique des activités économiques à Diégonéfla 

L’économie de Diégonéfla demeure largement dominée par le secteur agricole qui constitue la 
principale source de revenus pour une grande partie de la population. La culture du cacao 
occupe une place centrale complétée par les cultures vivrières destinées à l’autoconsommation 
et à l’approvisionnement des marchés locaux. Toutefois, les résultats montrent une 
diversification progressive des activités économiques traduisant une recomposition du tissu 
urbain. Le développement du commerce de détail et des services de proximité accompagne 
l’expansion de la ville et répond aux besoins croissants de la population. Le secteur informel 
occupe une place prépondérante dans cette dynamique. Il regroupe une grande variété 
d’activités, telles que le petit commerce, la transformation de produits agricoles, les services 
de transport ou encore les métiers artisanaux. Ce secteur joue un rôle essentiel dans 
l’absorption de la main-d’œuvre et dans la régulation socio-économique locale, en dépit de 
son faible niveau d’organisation et de reconnaissance institutionnelle. Le commerce est une 
activité qui connait une montée remarquable dans la ville de Diégonéfla. L’organisation 
commerciale de Diégonéfla repose sur une structuration hiérarchisée des acteurs économiques 
associant grossistes, demi-grossistes et détaillants traduisant une complexification progressive 
du système marchand urbain. On trouve des commerçants dans le secteur du vivrier, les 
commerçants dans la vente des produits manufacturés, les commerçants dans la vente de 
produits cosmétiques. A chaque niveau on trouve les commerçants de gros, demi-gros et 
détails. Le marché représente un équipement très important pour les espaces urbains, il est le 
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lieu de naissance de diverses activités économiques, tels que le commerce, le transport, 
l’artisanat qui pour la plupart sont dans l’informel. C’est aussi le lieu de ravitaillement et 
d’approvisionnement des ménages, ainsi que le nœud qu’il représente entre le milieu urbain 
et ses périphéries au niveau des échanges. La ville de Diégonéfla dispose d’un marché 
construit au standard moderne.  Ce marché offre des produits variés aux populations partant 
des produits agricoles, industriels, cosmétiques, artisanal. Le marché est ouvert tous les jours, 
mais dispose d’un jour de marché spécial. Le vendredi, jour du marché est le jour pour les 
populations des périphéries notamment les villages et campements, d’écouler leur produit et 
de s’approvisionner en vivre.  

2. 2. 3. Organisation et rôle du transport dans la structuration urbaine 

Le secteur du transport à Diégonéfla connaît une évolution notable, marquée par la 
diversification des moyens de déplacement. Il comprend des minibus (massa), des taxis, des 
motos-taxis et des tricycles, assurant à la fois les liaisons internes et externes. Les connexions 
interurbaines sont renforcées par la présence de compagnies de transport voir photo 1, 
facilitant les échanges avec les grandes villes, notamment Abidjan. L’installation récente de 
nouvelles compagnies témoigne du dynamisme croissant du secteur. 

Photo 1 : aperçu  d’une compagnie de transport 

 

Source : Prise de vue, KOUADIO BRICE, Septembre 2025 

La présence de ses moyens de transports, contribue véritablement à la transformation de 
l’espace, ils structurent la ville. À l’échelle locale, les motos-taxis et les tricycles jouent un rôle 
central dans la mobilité quotidienne des populations, notamment en raison de l’insuffisance 
des infrastructures routières. Ces modes de transport assurent la circulation des biens et des 
personnes entre les différents quartiers et les zones périphériques. Ainsi, le transport apparaît 
comme un facteur structurant de l’espace urbain, contribuant à l’organisation fonctionnelle de 
la ville et à l’intégration des différentes activités économiques. 

2.3.  Dysfonctionnements et défis de la gouvernance urbaine 

Les limites de la gouvernance urbaine à Diégonéfla se manifestent à travers plusieurs 
dysfonctionnements structurels qui affectent le fonctionnement et l’organisation de l’espace 
urbain. L’un des principaux défis concerne l’insuffisance des infrastructures et équipements 
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de base, notamment dans les domaines de l’assainissement, de l’approvisionnement en eau 
potable, de l’électrification et des équipements socio-collectifs. L’urbanisation non maîtrisée 
constitue également un enjeu majeur. Elle se traduit par une occupation anarchique de 
l’espace, la prolifération de quartiers précaires et des difficultés d’organisation cohérente du 
tissu urbain. Cette situation est accentuée par la faible coordination entre les différents acteurs 
impliqués dans la gestion urbaine. Par ailleurs, la pression foncière croissante liée à 
l’augmentation de la population et à la valorisation des terres urbaines engendre des tensions. 
Ces dynamiques fragilisent les mécanismes de régulation urbaine et limitent l’efficacité de 
l’action publique. 

Malgré ces difficultés, l’État et les autorités locales ont entrepris plusieurs actions visant à 
améliorer les conditions de vie des populations à travers la réalisation d’équipements et 
d’infrastructures urbaines. La figure ci-dessous présente la répartition spatiale des 
équipements et infrastructures de la ville de Diégonéfla, notamment les équipements scolaires, 
sanitaires, collectifs et économiques.  

Figure 5 : répartition des équipements et infrastructures urbaines de Diégonéfla 

 

L’analyse de la carte des équipements révèle la présence de plusieurs services de base tels que 
les stations-services, l’hôpital, les établissements scolaires primaires et secondaires. Toutefois, 
l’observation spatiale met en évidence une forte concentration de ces équipements dans le 
centre-ville, tandis que les quartiers périphériques demeurent faiblement desservis. Cette 
disparité spatiale traduit une inégale accessibilité des populations aux services urbains 
essentiels. 
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2.3.1. Un déficit d’approvisionnement en eau potable 

En matière d’alimentation en eau potable, la ville de Diégonéfla dispose d’un château d’eau 
destiné à approvisionner les ménages. Cependant, la croissance démographique et l’extension 
spatiale de la ville ont considérablement accru les besoins en eau dépassant les capacités de 
desserte des infrastructures existantes. Ainsi, selon nos enquêtes 81 % des chefs de ménage 
n’ont pas accès à l’eau potable, traduisant un important déficit de couverture en eau potable 
dans la ville. Face à cette insuffisance, une grande partie des populations se tourne vers des 
sources alternatives d’approvisionnement, notamment les forages et les puits traditionnels cf 
photo 2. 

Photo 2: sources alternatives d’approvisionnement en eau à Diégonéfla 

 

Prise de vue, KOUADIO Brice, août 2025. 

2.3.2. Un réseau routier insuffisant et dégradé 

La ville de Diégonéfla dispose d’une seule voie bitumée de huit (8) kilomètres selon nos 
enquêtes de terrain qui traverse l’espace urbain et structure l’organisation de la ville. Les 
différents quartiers sont principalement reliés par des voies non bitumées dont l’état de 
dégradation est très avancé cf photo 3.  Cette mauvaise qualité du réseau viaire constitue une 
contrainte majeure à la mobilité des personnes et des biens au sein de la ville. Le déficit en 
infrastructures routières limite également les investissements économiques et contribue à 
l’insécurité urbaine. Dans ce contexte, le secteur des transports fonctionne dans des conditions 
difficiles. L’insuffisance des équipements routiers a favorisé le développement de moyens de 
transport informels, notamment les taxis-motos à deux roues et les tricycles, qui assurent 
aujourd’hui l’essentiel du transport intra-urbain au détriment des taxis communaux. Malgré 
les opérations de reprofilage entreprises par les autorités municipales pour améliorer l’état des 
voies, les effets restent temporaires. Les fortes pluies dégradent rapidement les chaussées et 
ramènent les routes à leur état initial, révélant ainsi les limites des interventions ponctuelles 
face aux problèmes structurels du réseau routier urbain. 
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Photo 3 : dégradation du cadre urbain et insuffisance du système d’assainissement à Diégonéfla 

 

 Prise de vue, KOUADIO Brice, août 2025. 

Cette photo met en évidence l’état de dégradation du cadre urbain dans certains quartiers de 
la ville de Diégonéfla. On y observe une accumulation de déchets solides dans un caniveau à 
ciel ouvert, associée à une absence d’infrastructures d’assainissement adaptées. La voie non 
bitumée apparaît fortement dégradée marquée par l’érosion et l’ensablement du sol. Les 
résultats obtenus mettent en évidence les profondes mutations spatiales, démographiques et 
socio-économiques que connaît la ville de Diégonéfla. Ces transformations soulèvent plusieurs 
enjeux liés à la gouvernance urbaine et à l’aménagement du territoire dont l’analyse mérite 
d’être confrontée aux travaux antérieurs portant sur les dynamiques urbaines des villes 
secondaires Ivoiriennes. 

3. Discussion 

3.1. Dynamique de croissance spatiale et recomposition de l’espace urbain 

Les résultats mettent en évidence une transformation profonde de l’espace urbain de 
Diégonéfla entre 1995 et 2024. L’évolution diachronique de l’occupation du sol révèle une 
croissance spatiale continue marquée par une progression rapide des surfaces bâties au 
détriment des espaces agricoles et des formations végétales périphériques. Cette dynamique 
traduit le passage progressif d’un espace essentiellement rural à un espace urbain en pleine 
mutation. Ces observations rejoignent les analyses de plusieurs auteurs ayant étudié les 
dynamiques urbaines dans les villes ivoiriennes. Dans un premier temps, la structuration 
initiale de Diégonéfla autour d’un noyau urbain compact localisé le long de l’axe Oumé-
Gagnoa confirme le rôle déterminant des infrastructures administratives et routières dans 
l’organisation de l’espace urbain. Selon K. N’CHO (2024, p. 13), la mutation urbaine se 
manifeste d’abord par la concentration des populations et des équipements autour des 
principaux axes de communication, avant de s’étendre progressivement vers les périphéries 
sous l’effet de la croissance démographique et des activités économiques. À Diégonéfla, 
l’érection de la localité en commune a renforcé son attractivité territoriale en favorisant 
l’installation des services administratifs, des équipements sanitaires ainsi que des activités 
commerciales. Les résultats montrent également que l’urbanisation de Diégonéfla s’est 
accélérée à partir de 2010 avec une augmentation considérable des superficies bâties. Cette 
dynamique s’inscrit dans le contexte général de l’urbanisation rapide observée dans les villes 
secondaires africaines. Les travaux de G. AHOKPOSSI et al. (2020, p. 156) soulignent que cette 
croissance spatiale est fortement liée à la pression démographique et à l’augmentation des 
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besoins en logements et en infrastructures. Les mêmes réalités sont observées à Diégonéfla où 
l’espace urbanisé passe de 154 hectares en 1995 à 812 hectares en 2022. Par ailleurs, la 
progression du bâti vers les périphéries urbaines traduit une urbanisation faiblement maîtrisée 
caractérisée par l’occupation spontanée de l’espace et l’insuffisance des instruments de 
planification urbaine. Cette situation rejoint les analyses de  M. GARTH (2011, p. 72) qui 
montre que l’urbanisation africaine est souvent marquée par une faible capacité de contrôle 
des autorités publiques face à la rapidité de la croissance urbaine. À Diégonéfla, cette 
urbanisation non maîtrisée se manifeste par l’occupation progressive des espaces 
périphériques autrefois agricoles.  

3.2. Mutations socio-économiques et recomposition des activités urbaines 

Les mutations observées à Diégonéfla confirment également le rôle structurant de la croissance 
démographique et des migrations dans les processus de recomposition spatiale. En effet, 
l’augmentation des besoins en logements, en services urbains et en infrastructures contribue à 
l’étalement spatial de la ville. Cette réalité est conforme aux analyses de C.TALON (2010, p. 3) 
qui souligne que l’accroissement démographique constitue un facteur majeur de l’expansion 
urbaine dans les pays africains. L’auteur montre que l’urbanisation rapide entraîne une 
consommation accélérée des terres agricoles et une transformation progressive des paysages 
ruraux en espaces urbains. Ces résultats corroborent les travaux de J. ADEGNANDJOU et al. 
(2020, p. 13) qui montrent que l’expansion des agglomérations urbaines en Afrique contribue 
fortement à la réduction des espaces forestiers et agricoles sous l’effet de la colonisation 
humaine et des activités économiques. À Diégonéfla, cette dynamique se manifeste par une 
artificialisation progressive des espaces périphériques au profit de l’habitat et des 
infrastructures. L’accélération de l’urbanisation sans véritable planification risque d’accentuer 
les déséquilibres spatiaux, les conflits fonciers et les difficultés d’accès aux équipements 
collectifs. F. KOMAN (2019, p. 12) souligne d’ailleurs que l’urbanisation rapide dans les villes 
ivoiriennes transforme profondément les modes de gestion du foncier en favorisant la 
spéculation foncière. Cette réalité traduit les défis auxquels sont confrontées les autorités 
locales dans la maîtrise de la croissance urbaine et l’aménagement durable des territoires. Par 
ailleurs, les résultats révèlent une diversification progressive des activités économiques, 
marquée par le développement du commerce, du transport et des services de proximité. Bien 
que l’agriculture demeure dominante, notamment à travers la culture du cacao, l’essor du 
secteur informel témoigne d’une recomposition du tissu économique urbain. Cette situation 
rejoint les analyses de Jean-Marie Cour, qui montre que les villes africaines se caractérisent par 
une croissance des activités informelles servant de mécanisme d’adaptation des populations 
face aux insuffisances du secteur moderne (J. M. COUR, 2004, p. 87). À Diégonéfla, le 
commerce de détail, les activités artisanales et les services de transport jouent un rôle essentiel 
dans l’absorption de la main-d’œuvre et dans l’animation économique de la ville. Le marché 
urbain apparaît également comme un élément structurant de l’espace. Il constitue un véritable 
pôle d’échanges entre le milieu urbain et les espaces ruraux périphériques. Dans l’ensemble, 
les mutations socio-économiques observées à Diégonéfla traduisent une urbanisation 
progressive portée par les migrations, la diversification des activités économiques et 
l’intensification des échanges.  

3.3.  Dysfonctionnements et défis de la gouvernance urbaine 

Les résultats obtenus mettent en évidence les nombreuses difficultés qui caractérisent la 
gouvernance urbaine de la ville de Diégonéfla. L’insuffisance des infrastructures de base, 
l’urbanisation non maîtrisée, les difficultés d’accès aux équipements collectifs ainsi que la 
pression foncière traduisent les limites des politiques d’aménagement urbain dans les villes 
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secondaires ivoiriennes. En effet, les difficultés observées à Diégonéfla s’inscrivent dans le 
contexte général de l’urbanisation rapide des villes africaines marqué par une faible capacité 
des pouvoirs publics à accompagner la croissance spatiale et démographique. Selon M. 
GARTH (2011, p. 72), les villes africaines connaissent une urbanisation accélérée souvent 
caractérisée par une insuffisance des équipements collectifs, une faiblesse des politiques de 
planification et une gouvernance urbaine fragmentée. Cette situation explique en grande 
partie l’occupation anarchique de l’espace observée à Diégonéfla ainsi que l’apparition de 
quartiers précaires faiblement équipés. Cette organisation spatiale inégalitaire traduit une 
disparité dans l’accès aux services urbains essentiels. Ces observations corroborent les travaux 
de  K. N’DRI et al. (2016, p. 144) réalisés dans la commune d’Attécoubé, où les auteurs 
montrent que la croissance urbaine rapide entraîne une consommation accélérée des espaces 
périphériques sans accompagnement suffisant en infrastructures sociales et techniques. Le 
déficit d’approvisionnement en eau potable constitue également un indicateur majeur des 
difficultés de gouvernance urbaine. Les enquêtes révèlent que 81 % des ménages n’ont pas 
accès à l’eau potable et se tournent vers des sources alternatives telles que les puits et les 
forages. Cette situation met en évidence le décalage entre la croissance démographique et les 
capacités de desserte des infrastructures existantes. Les travaux de ONU-Habitat (2012, p. 24) 
montrent d’ailleurs que dans plusieurs villes africaines, l’insuffisance des réseaux d’adduction 
d’eau et des systèmes d’assainissement conduit les populations à développer des solutions 
informelles d’accès aux ressources de base. À long terme, l’absence d’une planification urbaine 
pourrait accentuer les inégalités socio-spatiales, les conflits fonciers et les vulnérabilités 
environnementales. Dès lors, la maîtrise de la croissance urbaine à Diégonéfla nécessite la mise 
en œuvre de politiques d’aménagement intégrées reposant sur le renforcement de la 
gouvernance locale et l’amélioration des infrastructures de base. 

Conclusion 

Cette étude consacrée aux dynamiques de croissance spatiale, aux mutations socio-
économiques et aux défis de gouvernance urbaine dans la ville de Diégonéfla met en évidence 
les profondes transformations territoriales qui affectent les villes secondaires. L’analyse des 
images satellitaires couvrant la période 1995-2024 combinée aux enquêtes de terrain et aux 
données démographiques a permis de montrer que la ville connaît une urbanisation rapide 
marquée par une extension continue du tissu bâti au détriment des espaces agricoles. Cette 
dynamique traduit le passage progressif d’un espace initialement rural vers un espace urbain 
en recomposition. Les résultats révèlent que la croissance spatiale de Diégonéfla est soutenue 
par l’accroissement démographique, les migrations internes et externes ainsi que par le 
développement des activités économiques. L’attractivité de la localité repose notamment sur 
son rôle administratif, commercial et agricole dominé par l’économie cacaoyère. Cette 
situation favorise une diversification progressive des activités urbaines à travers l’essor du 
commerce et du transport qui jouent un rôle essentiel dans l’organisation fonctionnelle de la 
ville et dans l’intégration des espaces ruraux environnants. Cependant, cette urbanisation 
rapide demeure faiblement maîtrisée et s’accompagne de nombreux dysfonctionnements 
urbains. L’étude met en évidence une insuffisance des infrastructures de base, notamment en 
matière d’approvisionnement en eau potable, d’assainissement et de voirie. La concentration 
des équipements dans le centre-ville accentue les disparités spatiales et limite l’accessibilité 
des populations périphériques aux services urbains essentiels. Ces difficultés témoignent de 
l’écart existant entre la rapidité des mutations urbaines et les capacités institutionnelles des 
collectivités locales à encadrer efficacement le développement de la ville. Cette recherche 
montre que les dynamiques observées à Diégonéfla s’inscrivent dans les tendances générales 
de l’urbanisation des villes secondaires africaines caractérisées par une croissance spatiale 
rapide, une forte informalisation des activités économiques et des défis persistants de 
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gouvernance urbaine. Enfin, cette étude ouvre plusieurs perspectives de recherche. De futures 
investigations pourraient approfondir l’analyse des conflits fonciers liés à l’expansion urbaine 
à Diégonéfla. Une approche comparative entre plusieurs villes secondaires de Côte d’Ivoire 
permettrait également de mieux comprendre les spécificités et les trajectoires différenciées des 
dynamiques urbaines à l’échelle nationale. 
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